
 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

Coronavirus  
 

 

 

 

 
 

 

« Scruter les moments de la Providence et attendre en paix » 

Projet de vie du P. Kremp 
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Echos et événements passés ou actuels de la Congrégation  
 
Nous avons tous vécu « une tempête inattendue et furieuse » pour reprendre 
les mots du pape François. Cette crise sanitaire nous fait vivre des choses 
fortes, personnellement, socialement, spirituellement. Il est essentiel de 
prendre le temps de s’arrêter et de mettre des mots sur ce qui nous est arrivé, 
sur ce vécu. 
 
❖ Quel regard est-ce que je porte sur cette pandémie ? 
❖ Comment ai-je traversé ces semaines de confinement ? quelle a été mon 

expérience ? 
❖ Quelles prises de conscience ai-je fait sur moi-même, sur mon 

environnement ? 
❖ Qu’est-ce qui a été pour moi source de tristesse, d’amertume, de 

découragement ? 
❖ Qu’est-ce que j’ai apprécié, découvert durant ces semaines ?   
❖ Qu’est-ce qui m’a permis de tenir ?   

 
❖ A quoi ai-je dû renoncer ? (habitudes - consommation - relation …)  
❖ Qu’est-ce que cela dit de mes besoins, de mes limites ?  
❖ Qu’est-ce que je veux poursuivre comme avant, arrêter ou transformer et 

comment ?   
❖ Y a-t-il des changements concrets que j’envisage ? 

 
❖ Quelles sont les nouvelles habitudes que je peux garder et mettre en place ? 
❖ Autour de moi qu’est-ce que je perçois comme craintes, comme espérance, 

comme initiatives, comme innovations ? 
❖ Qu’est-ce qui a émergé comme initiatives, comme solidarités, comme 

soutien à l’autre  
❖ Ai-je pu personnellement participer à des actions de solidarité. Me suis-je 

senti utile ? 
❖ Quel sens je donne à ce temps ? 

 

Qu’est-ce que je retiens de cet échange ? 

 

  



Certains plus que d’autres ont vécu avec une plus grande souffrance ces 
journées 
Malades – soignants – familles privées de visiter un proche en maison de 

retraite ou à l’hôpital, obsèques en petit comité – solitude - isolement  

La mort pour certains, la peur, la souffrance pour d’autres… 
 
❖ Ai-je été touché ou impacté au plan de la santé, ou par un deuil ? Comment 

je l’ai vécu ? 
❖ En ces temps troublés mon rapport à la mort n’est plus l’objet d’un simple 

savoir théorique, mais se dévoile à moi, à nous. Comme j’appréhende ma 
mort ? (dans la peur, dans l’angoisse, dans l’espérance..) Est - ce que j’arrive 
à accepter ma propre mort ? 

 
Cette année nos églises ont été vides pendant quelques semaines : pas de 

rassemblements, pas d’Eucharistie, pas de sacrements… mais pas sans Parole 

de Dieu. Des chrétiens ont inventé de nouvelles formes de vie 

communautaire, on a vu apparaitre des communautés virtuelles, d’autres ont 

réappris à regarder le Christ dans les Evangiles, à vivre la prière, le silence, la 

médiation…. 

❖ Ai-je vécu cette situation comme un manque, une frustration ou une 
occasion propice pour m’arrêter et m’engager dans une réflexion 
approfondie devant Dieu et avec Dieu ? 

❖ Où ai-je puisé mes ressources et mes forces intérieures pour affronter et 
traverser cette situation ?  A quoi ma foi a été renvoyée ? 

❖ Comment cette période est un moment opportun pour former des 
communautés à l’image et dans l’esprit des premières communautés 
chrétiennes ? cf. Actes 2 ; 42-47 

 
Nous avons pu entendre ou lire : « Dieu nous met-il à l’épreuve ? ou Que fait 

Dieu pendant que les êtres humains sont éprouvés par la souffrance physique, 

morale, spirituelle même ? » 

❖ Et moi, quelle image de Dieu m’habite et me porte dans l’épreuve ?  
 

Qu’est-ce que je retiens de cet échange ? 

 

  



La crise sanitaire à laquelle nous devons faire face depuis des mois doit nous 
conduire à nous interroger. 
« Chaque crise qu’elle soit économique ou sanitaire représente une opportunité, 
c’est l’occasion de se centrer sur les choses importantes, et de laisser de côté le 
superflu, de faire la différence entre ce qui compte vraiment et tout ce qui nous 
fait inutilement perdre notre temps » Vera Jourova présidente tchèque 
 
« Rien ne sera plus comme avant…  les enjeux écologiques nous obligent à une 
conversion profonde… » 
 
« Nous ne voulons pas recommencer comme avant, en détruisant notre 

planète et en laissant de côté les plus fragiles… » Véronique Fayet, présidente 

du Secours Catholique  

❖ Que me suggère ces paroles ? 
 

❖ Laudato Si nous rappelle que « tout est donné, tout est fragile, tout est lié » 
Comment cette affirmation de L.S. résonne-t-elle en moi ? 
 

❖ Y a-t-il des aspects dont j’ai pris davantage conscience ? (écologie - manière 
d’être - de faire…) 
 

Qu’est-ce que je retiens de cet échange ? 
 

L’épidémie nous rappelle que l’humanité n’est pas seulement une 
juxtaposition de nations… 
Le Coronavirus ne connaît pas de frontière.  

« … ce qu’il y a de tout à fait inédit dans cette crise, c’est que pour la première 

fois dans l’histoire les hommes du monde entier sont confrontés, en même 

temps, toutes les générations confondues à l’hypothèse de leur propre mort »   

« Les pandémies, le changement climatique et les crises économiques 

requièrent des solutions collectives Nous avons tous besoin les uns des autres, 

non seulement pour sortir de la pandémie, mais aussi pour affronter les 

difficultés économiques à venir, en particulier dans les pays en développement » 

article La Croix  

  



« L’épidémie du Coronavirus fait découvrir aux habitants des pays les plus riches 

que leur santé se décidait au bout du monde, là où sont produits leurs masques 

et les principes actifs de leurs médicaments » Pierre Cochez   

• Quelle prise de conscience ai-je fais par rapport à la dépendance et le lien 
entre continents, entre pays, entre états ? 

• Que signifie pour moi aujourd’hui la profondeur de cette 
affirmation « Nous avons besoin les uns des autres… » 
 

« Tout est signe. 
Certains événements ne semblent survenir que pour réveiller les cœurs endormis » 

Christiane Rance, journaliste  

 

 

 

  



Laissons-nous éclairer par quelques textes de la Bible 

Comment des textes de la Bible peuvent-ils nous aider à vivre et à traverser 
l’épreuve ? 

Face à cette situation, quelles paroles d’Évangile pouvons-nous évoquer ? 

Pour un partage et un approfondissement des textes ci-dessous, quelques 

moyens : faire une lecture lente personnelle en silence - lire à haute voix - se 

dire ce qui me touche, me surprend, m’interpelle, me pose question, ce qui est 

Bonne nouvelle   

 

La tempête apaisée : Marc 4 ; 35-41 Jésus dort dans la barque alors qu’une 

tempête fait rage sur le lac de Tibériade. Aux disciples qui, paniqués le 

réveillent, le Seigneur dit : « De quoi vous inquiétez-vous ? » 

• Le comportement des disciples n’est-il pas le nôtre ?  
Quand la difficulté nous oppresse, quand le combat est violent, quand la 

tempête fait rage …comment je réagis ?   

• Les disciples s’interrogent sur l’identité de Jésus : « Qui est-il pour que le 

vent et la mer lui obéissent ? » Et pour moi qui est Jésus ?  

 

Discours sur la ruine de Jérusalem Luc 21 ; 5-11 « De ce que vous contemplez, 

des jours viendront où il ne restera pas pierre sur pierre : tout sera détruit. » 

C’est juste avant le début de la passion que Jésus donne cet avertissement 

• Les paroles que Jésus adresse à ses disciples à Jérusalem font aisément 

écho à l’actualité qui, quotidiennement, peut nous effrayer… Comment ? 

• Quel message trouver dans ce texte pour nous aujourd’hui ? 

• Si nous nous disons chrétien, croyons-nous que Jésus est Seigneur, qu’il 

est notre Sauveur ?  

• Pour moi quelle est la place de Dieu durant cette pandémie ?  

 

La samaritaine : Jean 4 ; 20-26 « L’heure vient où ce n’est ni sur cette 

montagne ni à Jérusalem que vous adorerez le Père… L’heure vient où les vrais 

adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité… » 



• Comment je comprends ce passage ? Où est désormais le lieu de la 

présence et de la manifestation de Dieu au milieu des hommes ? 

• Durant ces semaines de confinement comment cette parole de Jésus 

s’est vérifiée pour moi ?  

 

L’Esprit de vérité sera en vous : Jean 14 ; 15-21 « Je ne vous laisserai pas 
orphelins, je reviens vers vous… Je prierai le Père, et il vous donnera un autre 
Défenseur qui sera pour toujours avec vous… »  
 

• Arrêtons-nous sur cette parole de Jésus.  Qu’est-ce qu’elle évoque pour 

moi ? 

• Quel sens à cette promesse aujourd’hui dans la situation que nous 

vivons ?  

• A quelles conditions cette parole peut me faire vivre et garder confiance 

et espérance ? 

 

 

  



Prière 
 
« Dieu notre Père, loué sois-Tu pour la joie de l'espérance que Tu fais surgir en nous. » 
 

N'es-Tu pas le Dieu qui nous accompagne, le Dieu fidèle qui ne trahis pas Sa 
promesse, le Dieu puissant qui fais pour nous des Merveilles.  
C'est Toi qui as entendu les cris de Ton peuple, qui l'a conduit vers la liberté à 
travers les déserts sauvages et menaçants.  
C'est Toi qui as envoyé les prophètes dont la Parole a abreuvé les cœurs 
assoiffés d'espérance.  
C'est Toi qui as planté dans notre temps cet avenir merveilleux révélé en ton Fils 
Jésus : nous sommes faits pour vivre en plénitude.  
Nous T'en prions :  
quand la nuit se fait trop sombre ou trop longue,  
quand le poids des épreuves saigne notre courage, quand les questions sans 
réponse nous désorientent, envoie en nos cœurs ton Esprit, l'Esprit qui a fait 
surgir le Christ au sein de la Vierge Marie, l'Esprit qui L'a rempli de force et de 
sagesse, l'Esprit qui a fait toute chose nouvelle. Qu'Il allume en nous une 
espérance si forte qu'elle ne soit jamais ébranlée, si belle qu'elle attire les 
autres, si généreuse qu'elle nourrisse les plus pauvres, et si féconde qu'elle porte 
des fruits de joie et de paix dans notre vie.                              Père Georges Madore 
 
Lisons et prions avec quelques psaumes (cf. traduction liturgique)  
La souffrance fait partie de notre vie terrestre. Nous la repoussons, nous 
gémissons quand elle frappe à notre porte. Dans ces moments intenables, le 
Psautier peut nous aider à mieux l’appréhender et à la traverser. 
 
Ps 12. « Combien de temps, Seigneur, vas-tu m’oublier ? »  
Lorsque Dieu nous semble si loin que nous en arrivons presque à douter de son 
existence, nous sommes tentés de laisser tomber la prière. Pourquoi ne pas dire 
notre amertume au Seigneur ! 
 

Ps 26. « Le Seigneur est ma lumière et mon salut ; de qui aurais-je crainte ? »  
Il s’agit de faire confiance en Dieu. Notre Dieu est le Dieu des vivants et non des 
morts. Notre Dieu, c’est l’Aujourd’hui du monde, 
 
Ps 54. « Décharge ton fardeau sur le Seigneur : Il prendra soin de toi »  
Dieu désire nous décharger de tout notre fardeau. Il ne nous demande qu’une 
chose : que nous Le laissions faire 

https://www.aelf.org/bible/Ps/12
https://www.aelf.org/bible/Ps/54

